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Chapitre 1 : La lettre anonyme 

 
Mathieu et Mathilde Lavil sont 

frère et sœur. Partageant la même 
passion pour la justice, ils sont 
entrés ensemble à l’école de police 
de Marseille. Après un an de 
formation, ils sont aujourd’hui 
affectés en tant que gardiens de la 
paix stagiaires dans le sixième 
arrondissement de Marseille. 

 
Rue de Rome, Mathieu et 

Mathilde notèrent la présence d’un 
restaurant chinois près du 
commissariat. 

— Nous pourrions y déjeuner ce 
midi ? proposa le jeune homme. 
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— Oui, pourquoi pas… accepta 
sa sœur. 

À leur arrivée au poste de 
police, le commissaire Fernand 
Hycasse les reçut dans son bureau . 
C’était un gros homme à moitié 
chauve, un peu bourru mais très 
respecté par tous les policiers 
travaillant sous ses ordres. 

Il remit leur badge et leur arme 
de service à ses deux nouveaux 
stagiaires en expliquant : 

— Le SIG-Sauer est en dotation 
réglementaire, mais vous n’en aurez 
sans doute pas l’utilité avant 
longtemps. Vous êtes affectés avec 
le brigadier Victor Rifiet au service 
administratif, son bureau est au fond 
à droite. 
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Les stagiaires Lavil saluèrent le 
commissaire Hycasse et quittèrent 
son bureau. 

— On va s’occuper de la 
paperasse ? maugréa Mathieu sitôt la 
porte refermée. 

— Chut, Matt ! le réprimanda sa 
sœur. Tu vas nous faire remarquer 
dès le premier jour. Tu ne 
t’attendais tout de même pas à te 
retrouver dans la rue à échanger des 
coups de feu avec des trafiquants de 
drogue ? 

— Pas forcément, mais je 
pensais qu’on pourrait faire quelque 
chose d’utile, comme pourchasser 
des voleurs à la tire ou enquêter sur 
des cambriolages… 

Derrière la porte du service 
administratif, un grand policier d’une 
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trentaine d’années les accueillit avec 
enthousiasme : 

— Les stagiaires Lavil, je 
suppose ? 

Le jeune homme hocha la tête 
en se présentant : 

— Oui, vous pouvez m’appeler 
Matt, brigadier Rifiet. Et voici ma 
sœur Mathilde. 

— Vous tombez à pic ! Mon 
ordinateur est encore en panne et 
j’ai un tas de dossiers à gérer en 
même temps. 

Son bureau était effectivement 
envahi de caisses débordant de 
chemises cartonnées dont certaines 
répandaient leurs documents un peu 
partout dans la pièce. 

Essayant de ne rien piétiner, 
Mathieu et sa sœur examinèrent 
avec circonspection leur nouveau lieu 
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de travail . Les murs étaient 
recouverts d’armoires métalliques 
pleines à craquer, des feuilles 
dépassant par endroits. 

Mathilde repéra finalement deux 
chaises enfouies sous les dossiers. 
Sur un signe de leur supérieur, elle 
les débarrassa de leur paperasse. 
Mathieu et elle purent ainsi s’asseoir 
en face du brigadier Rifiet. 

— Eh bien ! Vous semblez avoir 
bien besoin de notre aide ! sourit 
bravement Mathieu. Par où 
commençons-nous ? 

— Toi, Matt, je vais te confier 
le casier rouge qui est là-bas. Il 
contient des rapports et des pièces à 
conviction qui ont servi au tribunal 
dans des affaires jugées le mois 
dernier. Il faut maintenant les 
remettre dans l’armoire derrière toi 



 8 

en les rangeant par ordre 
chronologique. 

— D’accord, je m’y mets ! 
Victor Rifiet se tourna ensuite 

vers Mathilde en pointant du doigt un 
panier d’osier qui débordait 
d’enveloppes déchirées sur son 
bureau. 

— Quant à toi, jeune fille, je te 
charge de trier le courrier qui est là-
dedans. Ce sont toutes les lettres 
anonymes reçues par le commissariat 
ou apportées par des citoyens venus 
porter plainte au cours des dix 
derniers jours. 

— Qu’est-ce que je dois en 
faire ? s’enquit Mathilde. 

— Prends d’abord des gants en 
latex dans cette boîte et mets-les 
pour manipuler les lettres. Tu les 
répartiras en trois tas : lettres de 
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menaces, lettres d’insultes et les 
autres à part. Les menaces, nous les 
étudierons ensemble après le tri 
pour décider lesquelles méritent une 
enquête. Les insultes, tu les 
rangeras dans ce dossier bleu là-bas, 
en les classant par nom de 
destinataire. Quelqu’un s’en occupera 
peut-être un jour… 

— Et les autres ? demanda la 
stagiaire. 

Le brigadier désigna une grande 
poubelle grise placée à l’entrée de 
son bureau. 

— Dans le bac de recyclage du 
papier ! 

La matinée se déroula sans 
incident. Les deux stagiaires 
s’acquittèrent de leur tâche sans 
rechigner, même si le sourire que 
Matt affichait au début s’était peu à 
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peu transformé en une grimace de 
profond ennui. 

Mathilde le distrayait 
heureusement de temps en temps en 
lisant quelques passages de ses 
lettres anonymes : 

— Celle-là vient sûrement d’un 
restaurant chinois : « Si vous ne 
faites pas taire ce chien la nuit, je le 
cuisinerai pour mes clients ! » 

— Bon, alors à midi on mangera 
plutôt au Macdo, décida son frère.  

—  « Va supporter le PSG ! », je 
mets ça avec les insultes ou avec les 
menaces ? 

— Recyclage papier ! ordonna 
Rifiet. C’était adressé à qui ? 

— « Commissariat du sixième », 
lut Mathilde. 

— Bon, alors mets-la plutôt 
avec les insultes… 
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Voyant que ses stagiaires se 
débrouillaient bien, le brigadier les 
laissa un moment pour aller 
demander à l’informaticien du service 
s’il pouvait venir dépanner son 
ordinateur. 

Mathilde poussa soudain un cri  : 
— Ah ! En voilà une qui va 

t’intéresser, Matt : elle contient une 
charade ! 

Le jeune homme jeta un œil à la 
lettre que tenait sa sœur et 
protesta : 

— Ce n’est pas une lettre 
anonyme, regarde : c’est signé 
« Arthur Naunim » ! 

— Le nom qui est cité là, 
Christman Genipperteinga, il me 
semble l’avoir déjà entendu… 

— Oui, moi aussi. On a dû nous 
en parler à l’école de police, pendant 
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les cours théoriques. Mais je n’étais 
pas toujours très attentif… 

Sa sœur ne pouvait pas le lui 
reprocher : elle-même s’était 
endormie durant l’un de ces cours 
particulièrement barbants ! 

— En tout cas, c’est une belle 
lettre de menaces : l’auteur défie la 
police de l’empêcher de commettre 
un meurtre ! Il faut la montrer à 
Victor Rifiet. 

— En attendant son retour, 
essayons de résoudre cette charade ! 
proposa son frère. 

 
Énigme n°1 
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Avis aux élèves : 
 
Pour vous lancer dans l’enquête, 

il vous faudra décrypter la lettre 
d’Arthur Naunim dans le 
« DM Enquête n°1 » à rendre à votre 
professeur de mathématiques. 

 
Si votre réponse est correcte, 

vous obtiendrez le « Chapitre 2 – Le 
téléphone assassiné » et le 
« DM Enquête n°2 » à rendre pour 
poursuivre votre enquête… 
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UN ROMAN POLICIER MATHÉMATIQUE 
 
 
Mathieu et Mathilde Lavil 

(surnommés « Matt & Matic ») sont 
deux jeunes policiers stagiaires 
affectés au commissariat du sixième 
arrondissement de Marseille. 

Dès leur premier jour, une lettre 
anonyme les lance sur la piste d’un 
dangereux meurtrier qui met la 
police au défi d’empêcher ses 
crimes ! 

 
Serez-vous capable de mettre 

vos compétences mathématiques de 
6ème en pratique pour mener 
l’enquête et arrêter le coupable ? 

 


